Activité pastorale - Pâques 2011

« Mettre ses pas dans les traces de Dieu »

1. Thématique mise en évidence.
Durant ce carême, mettons nos pas dans les traces de Dieu.
2. Sens de la démarche.
L’activité proposée est avant tout centrée  sur l’intériorisation du récit du lavement des pieds en Jn 13, 1 à 16. Pour y parvenir, une étude précise du sens du récit est nécessaire. Alors, nous pouvons être touché(e) par le message d’amour de Jésus et inviter nos élèves, notre classe, à oser revivre les gestes et paroles de Jésus.

3. Récit biblique dans lequel l’activité est ancrée : Jean 13, 1 à 16 (Voir textes annexés).
4. Déroulement de l’activité.
4.1. Exploration du récit avec les élèves

Quelques portes à ouvrir pour découvrir la force d’amour de Jésus pour les hommes 

4.1.1. Nos pieds  
A partir de la plante de nos pieds, il s’agit de prendre conscience de leur importance dans notre vie et de prendre conscience de la dimension corporelle du récit.

Activités proposées : quelques expériences et gestes à vivre avec les élèves pour découvrir combien nos pieds sont précieux. A titre d’exemples :
· Faire un relevé de tout ce que permettent nos pieds. Ils ont notamment deux fonctions merveilleuses que nous pouvons expérimenter et dont nous ne sommes pas conscients : 
1° à l’arrêt, ils permettent le maintien de l’équilibre vertical. Dans le mouvement de la marche, ils inaugurent un déséquilibre du corps qui se récupère dans un nouvel équilibre, et ainsi de suite ;

2° en mouvement, garder ou retrouver l’équilibre suppose une subtile coordination de tous les muscles du pied entre eux et avec tous ceux du reste du corps. 
L’expression « il a bien les pieds sur terre » désigne quelqu’un qui fait preuve d’un bon équilibre personnel. Des activités de psychomotricité peuvent faire découvrir ce mouvement.

· Relater les circonstances dans lesquelles se laver les pieds procure du bien-être

· Faire « parler » nos pieds ; marcher pieds nus sur différents supports ; yeux bandés, on peut tenter d’identifier le support grâce à la sensibilité de la plante des pieds. 

4.1.2. La vie quotidienne au temps de Jésus 
Une étude minutieuse de la vie quotidienne au temps de Jésus aidera petits et grands à comprendre l’importance du geste du lavement des pieds : le climat, la géographie, les moyens de locomotion, l’habitat, les rites d’hygiène, d’accueil et d’hospitalité, autant de domaines qui permettent de mieux comprendre le soin apporté aux pieds à l’époque de Jésus. 
Activités proposées, à titre d’exemples : 

· Observer des photos, des dessins pour énoncer des caractéristiques.

· Evoquer aussi la disposition d’esprit dans laquelle il faut se trouver pour accepter de se laisser laver les pieds. Accepter ce geste, c’est lâcher prise, oser une forme de fragilité qui nous rapproche de celui qui pose le geste de laver les pieds. Pierre a bien la réaction que nous aurions eue dans de telles circonstances.
4.1.3. Exploration méthodique du récit

· Commentaires bibliques pour l’enseignant : voir annexe.
· Des démarches de recherche à partir du récit pour découvrir :

· le contexte d’amour que souligne Jean pour nous présenter le récit du lavement des pieds ;
· le moment choisi par Jésus pour révéler l’amour du Père : au cours du dernier repas ;
· les gestes posés par Jésus associés à ses paroles : des postures et des phrases à mémoriser pour pouvoir les revivre ;
· l’évolution de Pierre au cours du récit ;
· l’image de Dieu que Jésus nous révèle en se mettant à genoux pour laver les pieds de ses disciples.
5. Célébration de la Parole.
Démarche proposée :
· organisation de l’espace et disposition d’une grande table au milieu du local ;
· débat préalable pour distribuer les rôles pour faire revivre le récit ;
· déposer un grand pain (une commande spéciale faite au boulanger) dans un plateau au milieu de la table ;
· lecture du récit : les élèves qui remplissent les rôles de Jésus et de Pierre prononcent les paroles du récit et posent les gestes ; la cuve d’eau et l’essuie sont préparés à l’avance ;
· partage du pain et action de grâces : ainsi nous avons posé nos pieds dans les traces de Dieu ;
· chant : « Dieu, tu es grand, tu es beau ».
6. Annexes.
6.1. Le commentaire du récit Jn 13, 1-16 
Iéshoua lave les pieds des adeptes (Jn 13, 1-16)

(Traduction d’André CHOURAQUI)

	Texte de l’Evangile
	Commentaires

	1  Avant la fête de Pèssah, Iéshoua sait que l’heure est venue pour lui de passer de cet univers vers le père.  Il a aimé les siens en cet univers, et il les aime jusqu’à la fin.
	Avant la fête célébrant l’événement du passage de la mer Rouge pour les hébreux, signe de libération pour les juifs, Jésus, en bon juif, non seulement connaît les Ecritures, mais est Ecriture de Dieu parmi les hommes. Il sait dès lors que c’est le moment favorable, le « kairos », le moment opportun, pour, à sa manière être signe de passage. Non plus d’un esclavage politique et physique à la libération d’un peuple, mais de l’homme, de chaque homme en particulier. S’il est « sauveur », c’est de chacun de nous en particulier. Vivant en nous sa parole, il nous est donné de passer au Père, comme signalé par Chouraqui. Jésus, en ce moment suprême, est au seuil de faire comprendre aux siens, à ceux qui adhèrent à sa voie, qu’il va passer de cet univers vers le Père. Et ce qui fonde ce passage est l’amour, son amour « agapè » vécu en acte, en ce monde et jusqu’à la finalisation du déploiement total de l’amour en chacun et en l’univers.


	2  Et c’est au cours d’un dîner : le diable jette alors au cœur de Iehouda bèn Shim’ôn, l’homme de Qériot, de le livrer.
	Au plein milieu d’un moment de comme-union forte entre Jésus et ses adeptes, un signe fort de dés-union apparaît : le tentateur ne peut que jeter au cœur, au plus intime de l’homme, l’idée de livrer celui qui se livre déjà en liberté et en signe d’amour. Comme, à chaque instant d’un mouvement d’amour, son contraire risque toujours de nous apparaître. A l’homme de choisir, dans sa liberté suprême de fils de Dieu.

	3  Iéshoua pénètre que le père lui a tout donné entre les mains ; il sort d’Elohîm et va vers Elohîm.
	Jésus entre dans la profonde connaissance faite de communion et d’amour avec le Père : il co-naît au don d’amour du Père en étant touché en sa part divine, en sa part d’ « Elohîm », disent les juifs et Chouraqui à leur suite. Ce moment est utilisé pour dire l’innommable nom de Dieu pour les juifs. Seul l’Esprit touche l’esprit, comme en chacun de nous hier, aujourd’hui et demain. Tout au long de l’Evangile, notamment de Jean, il nous est donné de naître à la parole de vie en nous laissant touché en notre part d’Elohîm, en notre part divine, inviolable, en notre esprit, cet esprit que Jésus met aux mains du Père sur la croix.

	4  Il se lève du dîner, dépose ses vêtements, prend un linge et s’en ceint.
	Fort de cette conviction divine (v. 3), Jésus se lève, même verbe qui est utilisé pour l’acte de résurrection. Jésus dépose ses vêtements, même fait qui est relevé au récit du tombeau vide où les bandelettes qui entouraient le corps embaumé gisent seules. Il prend un linge et s’en ceint, comme le font tous les prophètes avant tout combat pour la vie. Cette dynamique de mise en marche pour un service de vie, à nous de le traduire en actes et en gestes d’hommes du 21ème siècle.

	5  Il jette alors de l’eau dans la cuvette et commence à laver les pieds de ses adeptes et à les essuyer avec le linge dont il est ceint.
	Au cœur de l’action, un geste d’amour nous est révélé au plus concret, dans le détail du mouvement, comme le ferait un zoom de caméra. Comme toujours, le plus spirituel est aussi ce qui est le plus concret dans une dynamique d’intégration de ce que fait l’homme animé en son corps, mettant en actes les suggestions venues de son cœur et dictées par le plus intime de son esprit. L’homme biblique en sa splendeur et plénitude nous est montré au cœur du quotidien sur la terre des hommes. Et en échos, nous est donné d’entendre et sentir le contact des pieds avec la terre : l’ « adamah » d’où est tiré l’ « adam », l’humus d’où naît l’humain en chaque homme co-naissant à son terroir de vie. Là naît la divine humilité, acte de livraison de soi-même pour vivifier l’homme en chaque homme.

	6  Il vient donc vers Shim’ôn-Petros, qui lui dit : « Adôn, toi, me laver les pieds ! »
	Ce geste, d’esclave, converti en geste d’amour par Jésus, n’est pas compris par le disciple qui se scandalise que lui, Jésus, le maître, l’ « adôn », lui lave les pieds. Ce geste restera incompris par tout un chacun tant qu’un mouvement de conversion, qui est don et grâce, et qui seul, ne fera comprendre la gratuité du don enraciné dans l’amour.

	7  Iéshoua répond et lui dit : « Ce que je fais, tu ne le sais pas maintenant ; mais tu le sauras ensuite. »
	Et Jésus de répondre justement sur le registre de la connaissance d’un tel geste de sa part. L’adepte, effectivement, ne peut comprendre à ce moment, car il n’est pas saisi au plus intime de son être (cf. v. 2) par le geste de Jésus. Le temps de l’accomplissement suivra celui de la conversion de l’homme humble façonné par la terre à partir de la plante de ses pieds. Chaque geste et mot de Jésus seront compris en pleine lumière de signification après le « passage » de Jésus à la vie du Père. L’Esprit sanctifiant de vie donnera à l’esprit de l’homme de comprendre.

	8  Petros lui dit : « Non, tu ne me laveras pas les pieds, jamais ! »  Iéshoua lui répond : « Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. » 
	C’est qu’il est têtu cet adepte en devenir !... Il reste au niveau de la saisie simplement humaine au niveau du « corps », des sens et perceptions physiques et psychiques, le niveau « cœur » ; son « esprit » reste « bouché », il ne veut rien entendre et sa volonté liée à son image de discipline soumis au maître ne peut encore admettre le geste du maître. Et la réponse de Jésus est remarquable : il n’oppose pas une volonté, toute et simplement humaine, à une autre volonté humaine ; il invite à « passer » à un autre niveau. Et ce niveau est la part commune, la part « avec lui » que le disciple aura, une fois son esprit ouvert. Comment dire mieux la seconde naissance, la naissance à l’esprit, chère à l’Evangile de Jean. Nous sommes en plein cœur de ce geste, de cette révélation de l’homme dans tout le déploiement de son être, « corps-cœur-esprit » et c’est par l’esprit que le reste est ordonné et prend sens. Hier comme aujourd’hui et demain, impossible à l’homme adamique d’avoir « part avec le maître » s’il ne se laisse laver à partir de son être au monde, de ses pieds.

	9  Shim’ôn-Petros lui dit : « Adôn, non pas mes pieds seulement, mais aussi les mains et la tête ! »
	Cela commence à « faire tilt » : un moment fulgurant de prise de conscience de son être en face du maître. Tout peut y passer, tout peut être renouvelé ! C’est qu’il y en a des couches de poussière en cette terre d’orient ! Et nous ne sommes pas loin d’une tonalité baptismale : c’est tout entier que le disciple veut être plongé en la part divine ouverte par le geste du lavement des pieds. C’est à une naissance de tout son être qu’il veut se prêter. Dans cette saisie fulgurante, il accède à un autre réel, son être est en passe de s’accomplir pleinement. Dans le mouvement qui suit, c’est tout un déploiement de l’homme nouveau, un accouchement auquel nous sommes invités de participer, en toute gratuité et grâce.

	10  Iéshoua lui dit : « Qui s’est baigné n’a plus besoin de se laver mais est entièrement pur.  Vous aussi, vous êtes purs ; mais pas tous. »
	Qui est né à cette nouvelle naissance, celle de l’esprit, y naît définitivement : « qui s’est baigné n’a plus besoin de se laver ». L’homme nouveau est entièrement pur, tout ouvert à la vie de l’Esprit, par l’esprit en chaque homme d’orient et d’occident. A chacun ses poussières à enlever, puis à continuer sa marche d’homme nouveau, dans la grâce de l’Esprit. Qui ne fait rien à la place de l’homme et laisse à l’homme toute la liberté face l’acte créateur de Dieu à chaque instant.

	11  Oui, il sait qui le livrera.  Aussi a-t-il dit : « Vous n’êtes pas tous purs. »
	Au cœur du mystère du don et de la création est le mystère de la liberté de l’homme face au don créateur de Dieu. Jésus sait cela depuis « la fondation du monde ». Et c’est sans doute le risque majeur de tout acte créateur de vie et d’amour : celui d’être refusé par l’autre. Une part de son être peut ne pas être touchée par la parole de vie. Or si « Dieu sauve » (sens du mot « Jeshoua »), c’est tout l’homme qu’il vient sauver, sans quoi il ne peut être totalement nouveau par la vie de l’Esprit : une zone d’ombre reste impure car non touchée par l’eau vive de L’Esprit.

	12  Quand donc il leur a lavé les pieds, il prend ses vêtements et s’étend à nouveau.  Il leur dit : « Savez-vous ce que je vous ai fait ? »
	Le récit continue dans le concret des détails de la relation de Jésus avec ses disciples. C’est qu’il semble un peu fatigué le maître. Il se rhabille et s’adresse à ses amis en se disant bien que tous n’ont pas encore bien compris ce qui vient de se passer. Et Jésus de les interroger sur le sens de son geste : « savez-vous ce que je vous ai fait ? » Mesurez-vous bien la portée de ce geste, vous êtes-vous laissés porter par l’amplitude du dit et du non-dit ce geste touchant l’homme en son cœur, son cœur, son esprit ?

	13  Vous, vous m’appelez Rabbi et Adôn ; et vous dites bien, car je le suis.  
	Jésus s’adresse à ses disciples en se ressaisissant et en s’adressant à eux avec calme, le même calme avec lequel il a calmé la tempête. Il leur confirme que les disciples ont raison de l’appeler « seigneur » et « maître » car il l’est et a bien conscience de l’être : « je le suis ». Jésus est dans l’être. Comment ne pas entendre cette parole en écho à celle de Yavhé adressée à Moïse au « buisson ardent » : « Je suis celui qui suis »…Et celui qui me révélera dans une relation. De vie. Jésus accomplit cette parole au cours de son passage parmi ses adeptes. « Je le suis ».

	14  Si donc moi, l’Adôn et le Rabbi, je vous ai lavé les pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres.
	Jésus y va progressivement, dans le respect des capacités de compréhension de ses adeptes. Une explication a fortiori est donnée : si lui, « seigneur » et « maître » a accompli un tel geste vis-à-vis de ses adeptes, à plus forte raison, eux les adeptes doivent-ils effectuer ce geste entre eux, s’il est vrai qu’ils suivent la voie de Jésus, dans son faire et dans son dire, ce qui n’est qu’un en Jésus : un acte créateur unifie toujours les deux.

	15  Oui, je vous ai donné l’exemple, pour que vous aussi fassiez comme je vous ai fait.
	Et il confirme. Il dit la même chose autrement. Le maître veut s’assurer que les disciples ont bien compris. Dans cette compréhension, dans cette prise en compte en eux de cette parole de vie, l’exemple peut alors être suivi et prend son sens. Et cet exemple est don. Et Jésus donne alors de donner à qui est pur de recevoir et de se recevoir dans le don.

	16  Amén, amén, je vous dis : le serf n’est pas plus grand que son Adôn ; l’envoyé n’est pas plus grand que celui qui l’envoie.
	Jésus veut lever toute ambiguïté sur la croyance de grandeur vis-à-vis de qui donne et de qui reçoit. Il ne s’agit pas d’avoir une idée de grandeur de qui que ce soit, de soi ou de l’autre. Il s’agit d’être dans l’être, dans un admirable échange de vie et d’amour (« mirabile commercium » aiment à dire les… Pères du désert) signifié par des gestes humbles d’accueil et de service. Un accouchement en douceur et cependant radical est à l’œuvre : il en va de l’advenue de l’homme nouveau, hier comme aujourd’hui et demain, les pieds nus bien posés et ancrés au sol et la tête levée à tout geste d’amour.


Texte en français courant
Jésus lave les pieds de ses disciples       Jn 13, 1-16

(La Bible en français courant)

	1  C’était la veille de la fête de la Pâque.  Jésus savait que l’heure était venue pour lui de quitter ce monde pour aller auprès du Père.  Il avait toujours aimé les siens qui étaient dans le monde et il les aima jusqu’à la fin.

	2  Jésus et ses disciples prenaient le repas du soir. Le diable avait déjà persuadé Judas, fils de Simon Iscariote, de trahir Jésus.

	3  Jésus savait que lui-même était venu de Dieu et retournait à Dieu, et que le Père avait tout mis en son pouvoir.

	4  Il se leva de table, ôta son vêtement de dessus et prit un linge dont il s’entoura la taille.

	5  Ensuite, il versa de l’eau dans une cuvette et se mit à laver les pieds de ses disciples, puis à les essuyer avec le linge qu’il avait autour de la taille.

	6  Il arriva ainsi près de Simon Pierre, qui lui dit : « Seigneur, vas-tu me laver les pieds, toi ? »

	7  Jésus lui répondit : »Tu ne saisis pas maintenant ce que je fais, mais tu comprendras plus tard. »

	8  Pierre lui dit : « Non, tu ne me laveras jamais les pieds ! »  Jésus lui répondit : « Si je ne te les laves pas, tu n’auras aucune part à ce que j’apporte. » 

	9  Simon Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, ne me lave pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! »

	10  Jésus lui dit : « Celui qui a pris un bain n’a plus besoin de se laver, sinon les pieds, car il est entièrement propre.  Vous êtes propres, vous, mais pas tous cependant. »

	11  Jésus savait bien qui allait le trahir ; c’est pourquoi il dit : « Vous n’êtes pas tous propres. »

	12  Après leur avoir lavé les pieds, Jésus reprit son vêtement, se remit à table et leur dit : « Comprenez-vous bien ce que je vous ai fait ? »

	13  Vous m’appelez ‘Maître’ et ’Seigneur’, et vous avez raison, car je le suis.  

	14  Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres.

	15  Je vous ai donné un exemple pour que vous agissiez comme je l’ai fait pour vous.

	16  Oui, je vous le déclare, c’est la vérité : un serviteur n’est pas plus grand que son maître et un envoyé n’est pas plus grand que celui qui l’envoie.


6.2. La conception ternaire de l’homme biblique.
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« Mettre ses pas dans les traces de Dieu »

Annexe 1 : notes succinctes sur la conception ternaire de l’homme biblique

La bible et spécialement les évangiles nous dévoilent une conception de l’homme que nous abordons aujourd’hui avec nos yeux de 21ème siècle.

Loin d’une vision dualiste de l’homme fait de corps et d’âme confondue avec l’esprit, bref de corporel et de psychique, il s’agit de redécouvrir la dimension ternaire ou tripartite de l’homme biblique, « corps, âme-esprit », particulièrement mise en avant par l’Evangile de Saint-Jean, les écrits de Saint-Paul et les théologiens des premiers siècles. 

Pour mieux comprendre, citons un  passage significatif de l’ouvrage éclairant de Michel FROMAGET, Dix essais sur la conception anthropologique « corps, âme, esprit », coll. Culture et Cosmologie, Paris, L’Harmattan, 2000, à la page 62 :

« … il convient de redire ici quelques mots sur une image anthropologique primordiale qui nous intéresse particulièrement : l’image ternaire, tripartite ou trichotomique qui distingue le corps, l’âme et l’esprit…La phase physique, le corps, donne accès au monde matériel, au monde des choses sensibles. Il ouvre sur lui-même et le monde extérieur, sur l’univers des objets. Ceci est une évidence. L’âme, quant à elle, ouvre sur elle-même et sur l’âme des autres : elle permet en effet de comprendre, d’imaginer, de ressentir… ce que comprennent, imaginent, ressentent… les autres Elle ouvre sur l’univers intérieur, sur l’univers des sujets. L’esprit, pour sa part, ouvre sur lui-même et sur l’esprit d’autrui, à moins que ce soit sur son absence. Il ouvre sur le monde des êtres spiritualisés, sur le monde des énergies spirituelles, sur le monde incréé, sur le monde de la « non-dualité » qui est le monde de Dieu. Et ouvrant sur le monde de Dieu, ainsi que l’affirme notamment le christianisme, il permet, en retour, à ce dernier de vivre et d’agir dans le monde des hommes ».

Ces réflexions ont pour but d’aider à intérioriser le récit en fonction des trois niveaux de la conception biblique de l’homme. Comment peut-on « intérioriser » aux trois niveaux de cette image anthropologique ? Nous suggérons le tableau suivant pour aider à visualiser le passage et l’approfondissement de signification de l’un à l’autre niveau de l’expression « lavement des pieds ». Dans cette conception, le terme « cœur » remplace équivalemment celui d’ « esprit », l’ « âme » étant le moyen terme et pouvant « basculer », en fonction du libre choix de l’homme, soit du côté « corps », soit du côté « esprit ».

	« Lavement des pieds »

	« CORPS »
(dimension corporelle ou bio-physique)


	« ÂME »
(dimension psychique)
	« ESPRIT » (« CŒUR »)
(dimension spirituelle)

	Les pieds nus sont en contact avec le sol et avec l’élément « eau » suscitant fraîcheur corporelle et bien-être physique.
	L’humus physique fait place à l’humus psychique traduit par un dépouillement intérieur fait d’humilité : humilité de celui qui se laisse toucher et de celui qui touche la nudité de l’autre. 

Accepter que quelqu’un nous lave les pieds demande de la simplicité ; c’est oser lâcher-prise et être accueilli.

Etre pauvre, c’est être en état de recevoir.
	Une part inviolable d’invulnérabilité en l’homme lui fait prendre conscience d’un socle commun de fraternité : à l’intérieur de lui il entend le nom de Dieu dans le silence.




La conception tripartite fait écho à cette  confession de foi attribuée à Saint-Irénée : « Dieu s’est fait homme pour que l’homme puisse devenir Dieu ». « Divinisation » ou « déification » de l’homme, disent encore les orthodoxes, notamment .L’invitation qui nous est adressée de poser nos pieds dans les traces de Dieu est le sens de l’engagement chrétien ; tout notre être est mobilisé pour construire le royaume ici et maintenant.
6.3. Des éléments géographiques et de la vie quotidienne au temps de Jésus
Les provinces de Palestine  

Galilée 

· climat agréable, sol très riche, ressources abondantes

· monts couverts de chênes verts, de mûriers et de térébinthes (arbres dont on extrait la térébenthine)

· coteaux plantés d’oliviers, de figuiers et d’amandiers 

· blé et orge dans les vallons et au bord du lac

· pays favorisé par la nature ; contraste avec l’aridité des autres régions

· Nazareth domine la grande plaine de Jizréel, très fertile

· Capernaüm et Tibériade s’échelonnent sur les bords du lac

Samarie

· région de collines où paissent les troupeaux de chèvres et de moutons

· plantations d’oliviers et de figuiers

· population issue du métissage de juifs avec des colons assyriens

· port de Césarée sur la Méditerranée 

Judée

· région de collines arides où paissent de nombreux troupeaux de moutons

· quelques oasis comme Jéricho (= ville des palmiers)

· Jérusalem, capitale de la province

· Bethléem, Emmaüs, Hébron

· forteresse Antonia (où Paul sera enfermé) 

Jésus dans son pays, livre du maître, 3ème année, éditions Enbiro, Lausanne, 1995, p.17
Recette : Pain isréalite sans levain

· 2 verres de farine complète (si possible de blé dur)

· ¾ verre d’eau froide

· 2 c.s. d’huile d’olive

· 1 c.c.de  sel

On peut y ajouter au choix : de l’oignon, de l’ail, des graines de sésame, …

Mélangez la farine, l’huile, l’eau et le sel afin d’obtenir une pâte que vous pétrirez 

3 minutes. 
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 Ajoutez le condiment de votre choix. 

Divisez en 8 boules dont vous formerez des galettes bien minces. 

Piquez-les avec une fourchette et faites-le cuire une à une dans un four chaud sur une plaque huilée,  pendant 10 minutes (250°).

[image: image2.jpg]PAR VOIE TERRESTRE

DEPUIS LA NUIT DES TEMPS, EN ISRAEL LES ROUTES SONT MAL TRACEELS,
PLEINES DE TROUS ET DE CAILLOUX. ELLES SONT PARCOURUES ’
PAR LES CARAVANES DES COMMERCANTS ET PAR LES ARMEES.

APRES LA CONQUETE ROMAINE LA SITUATION CHANGE.

LES ROUTES MEILLEURES
ET UN PEU PLUS SURES

LES ROUTES ROMAINES

FAVORISENT AUSSI BIEN

LES FLUX DE PELERINS QUI
SE RENDENT A JERUSALEM
POUR LES GRANDES FETES

QUE LES VOYAGES DES
PREMIERS CHRETIENS QUI
APPORTENT LA « BONNE
NOUVELLE » AUX PEUPLES
PAIENS.

La construction
des routes

PAVAGE EN GROSSES

PIERRES DE BASALTE -
PIERRE GUI
RIGOLE ETAIT POSEE
SABLE ET CAILLOUTIS A PEU PRES
S — el
FIERREC (APEU PRES
1,5 km)

CHAR A 2 ROUES POUR
LES TRAJETS COURTS

LES HABITS
DE VOYAGE

Manteau en cuir
avec capuche,
appelé « paenula »,
trés utile pour se
protéger du froid
et des embruns
de la mer

CHAR A 4 ROUES POUR
LES VOYAGES LONGS

L'HEBERGEMENT

Ol POURRONS-NOUS PASSER
LA NUIT 2 DANS L’AUBERGE OU
« CARAVANSERAIL », OU IL

) EST AUSSI POSSIBLE DE FAIRE
Sacoche REPOSER ET BOIRE LES
ANIMAUX. LES AUTRES
PRESTATIONS (NOURRITURE,

ETABLES POUR
LES ANIMAUX

LOGEMENT POUR _~
LES VOYAGEURS

A

~ Chapeau
- contre
| lesoleil

<

FOURRAGE, ETC.) SONT
PAYEES EN SUS.

e———

LAMENTATIONS D’UN VOYAGEUR :
«TROIS FOIS J'Al FAIT NAUFRAGE ET JE 5UIS RESTE

NOMBREUX VINGT-QUATRE HEURES PERDU EN MER...»
SONT CEUX QU ET ENCORE : « SOUVENT A PIED SUR LES ROUTES,
\é? ESE%&NED AVEC LES DANGERS DES FLEUVES, LES DANGERS

DES BANDITS. .. » (2¢ LETTRE AUX CORINTHIENS 11,268-264)
CELU! QUI PARLE EST L'APOTRE PAUL QUI PARCOURT
INLASSABLEMENT DES KILOMETRES ET DES KILOHETRES;

DES RAISONS DE
SECURITE, VOYAGENT
EN PETIT GROUPE.





